D E   L A   M O R T   À   L A   V I E
Éphésiens 2,1-10
  Seigneur, qui peut mesurer l’étendue de l’action de ton Père en tous ceux qui te sont attachés ? Qui peut juger sa puissance de Salut et son Amour souverain toujours à l’œuvre ?
Ton Apôtre nous assure qu’il te connaît dans ton Esprit. Il lui a montré ton réel visage. Tu l’as engagé dans ta mission universelle pour embraser l’humanité de ta splendeur.
Tu as brisé le pouvoir de domination du Prince de ce monde. Tant d’incrédules lui obéissent ! Malheureux, ils finiront ensevelis dans le tombeau de leur ingratitude. 
Riche en pardon et en miséricorde, tu aimes au-delà de toute mesure. Tu cherches où ta tendresse peut le mieux déborder, et tu appelles à garder et à cultiver ta joie pour la faire rayonner.
       1-2 Vous, les frères venant de l’idolâtrie des Nations, vous conservez un souvenir douloureux de votre état avant votre rencontre avec le Christ. En raison de vos fautes passées, votre culpabilité vous ronge toujours au dedans.  

               Votre humanité survivait dans une situation de mort. Soumis à de vaines divinités, esclaves de puissances asservissantes, votre responsabilité personnelle était fortement engagée.
Transgression, rébellion, convoitise, règne des « égos », hors la loi, vous avez cumulé ce que la terre compte de dérives et de transgressions, dans un monde hostile à l’Évangile.

Coupés de Dieu, vous étiez spirituellement prisonniers du domaine des ténèbres. La perdition s’est ouverte devant vous comme un abîme. Les remords vous taraudent encore, car ils vous ont trop longtemps fermé le chemin d’éternité.
          3  Nous aussi, frères venant du judaïsme et connaissant Dieu, enfermés dans une impuissance à faire le bien, nous sommes pécheurs au titre de notre appartenance à l’humanité.

Fermés derrière nos murailles, nos enclos et nos frontières, notre fragilité humaine nous a détournés de notre adhésion au Christ (Rm 8,8). Destinées à Dieu, nos facultés livrées à elles-mêmes ont été confisquées au profit de nos intérêts érigés en absolu.
Tous, qui que nous soyons, à cause de nos infirmités, nous n’avons pas pu accéder par nos forces à la communion avec le Seigneur. Nous résistions à son Esprit, incapables de nous accorder à sa Justice. 

Comme les autres, nous avons appartenu à ce monde d’incrédulité et avons tyrannisé en raison de nos convictions orgueilleuses. Nous avons été qualifiés « d’enfants de colère ». Notre comportement nous a mis au même rang que celui des Nations.

       4-6   Juifs et païens nous étions perdus. Mais Dieu le Père est riche d’un grand Amour  de bonté, de bienveillance et de tendresse envers tous les hommes. Par sa divine miséricorde, la réconciliation du monde a retenti. 
Il agit dans la pure gratuité, pour nous faire passer de la mort à la Vie avec le Christ, le signe par excellence de son Amour. Il nous donne une force identique à la sienne, pour ne faire qu’un avec Lui. Il nous révèle ainsi notre réelle dignité.
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Tout est accompli en son Esprit, ici et maintenant. Désormais, plus rien n’interdit, ou n’entrave, la communion de cœur avec le Ressuscité. Par grâce, nous sommes associés à son sort, ressuscités. Les barrières entre nous sont tombées.                                                    

Vivant de son Souffle et de sa Parole, plus de crainte, car nous sommes vainqueurs de la mort avec Lui. Nous inaugurons une existence nouvelle et accomplie, toute orientée vers l’évènement de la fin des temps, dans le monde libre. 
7 Au commencement des miséricordes divines, il y avait l’Amour inconditionnel du Père, et la puissance de sa bonté qui dépasse toute mesure. Au terme, il y aura la contemplation éternelle de ses dons en Jésus-Christ.  
Déjà, nous sommes sauvés. Tout est accompli. La création entière a retrouvé sa splendeur. Le Peuple Premier est revenu en grâce dans sa totalité (Rm 9-11).

Le Corps du Christ, l’Église initiée à la victoire et à la vie même du Ressuscité, répond « Amen » à son appel et à sa mission.

Elle porte la richesse du Don reçu, proclame l’Amour et la Miséricorde en Christ pour les siècles à venir et dans tout l’univers. Commence alors une nouvelle période de l’Histoire de Dieu avec les hommes.
       8-9  Pour un nouvel âge de l’humanité, toute grâce de Salut vous est donnée par une abondance de cœur et une générosité incomparable, bien au-delà de vos mérites. (Rm 5,11 ; Ga 2,16-21)
La rigueur de vos lois et la pratique de votre justice n’y sont pour rien, car l’œuvre créatrice dans le Christ Jésus est un don de Dieu et le fruit de sa bonté infinie.     
L’accomplissement de la promesse divine et des Écritures embrase toutes les réalités de la terre, sauve les peuples qui la composent et donne la joie à l’univers entier.

Entendez-moi bien. Dieu nous a appelés à une vocation sainte, non pas à cause de nos propres actes, mais à cause de son projet à lui et de sa grâce donnée dans le Christ Jésus avant tous les siècles. (2 Tm 1,9 ; T.O.L.)

10 Le Salut est l’œuvre nouvelle d’un Amour souverain. Hommes nouveaux, nous sommes l’ouvrage de ses mains, son grand poème. 
       Le monde de sa grâce, quelle merveille ! Beauté, bienveillance, tendresse, voilà les fruits d’une vie nouvelle, donnés en Jésus-Christ pour créer des œuvres nouvelles.  
Il est devenu notre seule fierté. Engageons-nous avec foi à marcher à sa suite sur un chemin de vie, un chemin de sainteté tourné vers l’avenir.

Le Seigneur, par sa Pâque, ouvre la route. Il nous revient de discerner et de réaliser par son Esprit ce que Dieu le Père a préparé d’avance, de toute éternité.
                                                                    Abbaye de Limon. Le 14 octobre 2018
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